
les écoles ecclésiastiques, lesquelles,
coIImmle tout ce qui est clérical, ont
le don( le les émouvoir plus que de
raison.

Voilà, chers lecteurs le l'OISEAUJ-
MOUCHE. Je vous ai dit un mot de
ce que je pense touchant les ques-
tïons qui s'agitent si fort, à l'heure
qu'ils est, danîs notre pays. Si j'ai
pu vous inspirer un peu d'amour
pour la belle langue des Hellènes,
j'en suis heureux et m'en félicite.
Ne vous effrayez pas lu nombre
des contempteurs. Sultora min-
inditas est namera.s. Vous êtes le
petit nombre, choisi entre mille.

Ecoliers intelligents et laborieux,
étudiez le grec ; étudiez-le avec
courage ; étudiez-le avec passio1i.
Rendez-vous maître le cette lan-
gue admirable, mère du latin, <lu
français et de tous les idiomes mo-
dernes.

Vos, exemplaria gracca
Noctuirna verste manit, ve'rsate dimna.

Vivez dans le commerce des
grands modèles de l'antiquité, afin
le pouvoir lutter plus tard, par le

savoir et l'élévation le l'esprit.con-
tre les hommes dignorance et <le
passion. On est homme par l'esprit;
>1i est home d'esprit par la pen-
see le langage ; c'est dans le grec
que le langage lumain trouve ses
plus belles et ses plus étonnantes
manifestations.

ABNER.

NOTES

SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

(Suite)

Alrt. 2nd.-OALITÉ.

La voix, en déclamation, est tri-
ple quant au régistre : haute, nor-
mîale et basse.

La voix normale ou movenne
s'appelle le médium. Le mîédium
est le trésor du dliseur. Les deux
autres voix fatiguent bientôt et
l'acteur et l'au<liteur, et si l'in ien
tise trop souvent et trop longtemps,
,a Voix basse ne tarde pas à devenir
ciavernîeutse et soirde, la voix hau-
t est bientt aigre et Criarde. Cer-
tains effets demnanîdent pourtant
'emploi les trois régistres. Mais

une voix mîîédianle, dont le travail
aura étendu le diapason, fortifié et
assoupli le jeu, saura reidtre pres-
(qlue toutes les idées et tous les sen-
tiunients ; car le iiédium, s'empa-
lant des iotes basses et des notes
hautes, les fera siennes, les couvri-
r'a de douceur et de grâce, les reti-
rera (les profondeurs de la poitrine,
les fera descendre les cavités (le la
tête, et ra <le pilus ele1 le dictIi

L'OISEAU-MOUCIIE

avec moins le danger.ï. Cepen-
dant les deux autres régistres ne
doivent pas être négligés ; l'ex-
pression en demande parfois 'en-
ploi, et il faut alors s'en savoir ser-
vir avec art.

Le niédium a aussi ses notes hau-
tes, normales et basses. Il est uti-
le d'en étudier l'expression. Voici
quels sentiments et quels états d'â-
me ces notes rendent, en géi éral :

N(ote's Amlte : exaltation, enthou-
siasmue, élévation, puissance, force,
lutte, défi, réflexion, raisonnement,
terreur, douleur physique, soup-
çon, ruse, égoisimie, mîauvaise hu-
ieur, mépris voulu, répulsion, éton-
nemîtent, contestation, interroga-
tion (montante, quand on désire
une réponse), etc.

Notes normades : bonheur, inno-
cence, paix, joie, tendresse, affee-
tion. expansion, hésitation, aban-
don, prostration, sensualisme dé-
licat, etc.

Notes basses : noblesse, confian-
ce, syinpath ie, souffrance morale,
tristesse, gravité, cerémonie, or-
gueil, dédain, mépris senti, crainte.
horreur, sensualismne grossier, bru-
talité, vélhémence, exaspération, af-
firmation, abattement, interroga-
tion (descendante, quand on ne dé-
sire guère une réponse), etc.

(A suivre)
DENIs RUTHBIN.

LE SURMENAGE

Tout est arriéré chez nous. C'est
évident. Les progressistes à ou-
trance eux-mêmes sont le vérita-
bles écrevisses. et, pour un rien, je
demanderais qu'on les réforme.

Voyez donc un peu : la campa-
gnme coItre le sur'men«qe i e-
tud, par les études classiques, n'est
pas encore terminée, au Canada,
que, depuis près (le deux mois dé-
jà, est ouverte, en France, la cam-
pagne contre le surmi'henaqe phy-
*ique. Là bas, on a tout (le suite
ecouté les cris les partisans de la
gyiniiastique forcée, et du sport
pour les étudiants. On a done
autant de gym(l astie et (le sport
qu'ils en réciamaient. Qu'est-il ar-
rivé ? On se trouve en face d'une
génération éreintée et fourbue aas-
si bien jhysiquemiient qu'intellece-
tuelleiement. Beau succè! ! L'on va
faire une réforme maintenanit :re-
venir au éystème d'autrefois. On
donnera aux élèves des exercices
suflisants pour entretenir leurs
forces et l'on rellouncera à exagérer
le développement de leurs Iceps.
Si rn peuit être coitent cette fois

!Nos 110fpte r nont plus qu'à
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faire volte-face, et à crier au sur-
mennye corporel dans les collèges
classiques. Nous sommes sûrs qu'ils,
n'y manqueront pas. Seulement,
comme le rôle de girouette deman-
(le des dispositions spéciales, nous
pardonnons volontiers, aux direc-
teurs (les collèges canadiens,la pru-
dente lenteur qu'ils appertent (ans
la reforme (lu système d'éducation.

Livius.

A LA CATHEDRALE

M. l'abbé F.-X. Delage, nommé
curé de Chambord, a laissé Chicou-
timi ces jours derniers pour son
nouveau poste. Nous lui gardons
excellent souvenir, pour l'intérêt
qu'il a toujours porté aux déve-
loppements et à la prospérité du
Séminaire.-Nous lui offrons nos
sincères félicitations à l'occasion
le sa récente nomination conme
Vicaire Forain.

M. l'abbé F.-X. Belley, le nou-
veau curé d'office, fut l'un des pre-
miers directeurs du Séminaire, et
l'on se rappelle encore ici le zèle
et le dévouement qu'il mit jadis
au service dle la communauté nais-
sante. Nous saluons donc avec bon-
heur son retour auprès de nous.

ECHOS DU SÉMINAIRE

-Le 20 septembre nous avions
le bonheur de recevoir la visi-
te le Sa Grandeur Mgr M. De-
celles, coadjuteur (le Mgr l'é-
vêque de Saint-Hyacintlhe, ac-
comnpagné de MM. les abbés P.
Larochelle, curé de Saint-Domini-
que dle Bagot, et T. Boivin, curé
de Saint-Césaire. Notre doyen, M.
'l'homas Treblay, exprima à Sa
Grandeur nos esentimts de re-
connaissance et nos souhaits sin-
eères. En réponse,monseigneur nous
fit une charmante allocution, nous
encourageant à bien profiter de nos
années d'étude et s'élevant avec
force conure les détracteurs de l'e -
seignement classique.-Notrejeune
confrère, M. Tis Topping, s'appro-
cha ensuite de Monseigneur, char-
gé d'le imiilîortanite mission(Ile
nuS craignes un ioient de

voir échouer par l'oubli soudain
d'une partiu le la phrase diploimaL-
tique conîvenue.Fort heureusement,
Mgr Dceles eut l'obdiganc. de
comprendre à demi-mot ce loit
il iassat, et nous acecorda tun
gr"land con(ré cen souve: i: des sLvi-
site.

Le lendemain matin, Sa Gran-
deur célébra la messe de c'mmn-
maiité, et senîarqua peu apiès sur
le bateau le Quec.


